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RESUME - Il existe différents types d'associations culturales, an-
nuelles, mixtes et pérennes, qu'on définit ; on étudie essentiellemen t
ici des systèmes à base annuelle, et on compare les réactions de s
cultures, en mélanges, en lignes alternées, et en bandes. On défini t
ensuite les effets de coopération et de compétition entre les élément s
de l'association, selon les schémas de WILLEY, et la notion de surfac e
équivalente .
Puis, on aborde les modifications de l'extinction et de l'utilisation
du rayonnement solaire par quelques types d'associations, et notam -
ment leur évolution en fonction de l'indice de surface foliaire de
chaque composante.
On s'intéresse enfin à l'occupation du sol par les éléments de l'asso-
ciation, selon le régime des pluies durant les cultures, et leurs effet s
sur la production de masse sèche et sur le rendement, avant d'aboutir
à quelques conclusions .

INTRODUCTION

La culture en associations plus ou moins complexes
d'espèces (ou de variétés) annuelles ou pérennes (ou des
deux ensemble) constitue des pratiques extrêmement
répandues, en agriculture traditionnelle, en Afrique, e n
Amérique et en Asie tropicales . Mais on les rencontre aussi ,
en climat méditerranéen, dans des systèmes de cultures
intensifs, comme en Italie par exemple .

C'est ainsi qu'en Inde, plus de 70 p . 100 des surfaces
consacrées aux céréales et aux légumineuses à graine s
portent des cultures associées ; on en a plus de 80 p . 100
au Nigéria, et plus de 65 p . 100 au Brésil . Plusieurs mise s
au point ont été publiées récemment, notamment par
WILLEY, (1979, 1985) et par STEINER (1982) .

Il faut distinguer différents types d'associations cultu-
rales :

- des cultures en mélanges, dans lesquelles deux ou plusieur s
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composants apparaissent intimement mêlés : les types en
sont la prairie, ou le jardin créole . Ces mélanges répondent
généralement à des critères précis : précocités différentes
des composantes de la prairie, ou utilisation maximale des
sols et de la lumière, en jardins créoles (CAVALIE et
COLY, 1979 ; RABOT, 1982) .

- des cultures en lignes mélangées, dans lesquelles les compo-
sants sont semés sur la même ligne de culture dans un ordre
défini ou non ;

- des cultures en lignes alternées, où chacune porte un e
espèce i elles peuvent comporter 1 à 4 lignes de cultures
de petite taille, et 1 ou 2 de grande taille . Ces pratiques sont
à l'étude dans les instituts du CIRAD du sud de la Côte
d'Ivoire : IRFA, IRHO, IRCC, IRCA et CTFT ;

- des cultures en bandes plus ou moins larges : cette der-
nière technique permet de réduire la compétition pour l a
lumière entre plantes de ports différents, on le reverra ;
elle permet d'envisager l'emploi de machines de récolte ,
si un minimum de précautions ont été prises lors de l a
mise en place (TORRES, 1983 ; HOEKSTRA, 1983) .

II peut s'agir de cultures annuelles ou pérennes. Tous
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en place des aracées (taro, malanga) (SIVAN, 1984) . Le s
résidus de culture couvrent le sol, et restituent sous un e
forme facilement assimilable la majeure partie des fertili-
sants puisés . Mais il faut bien choisir les espèces, pour
éviter que ces résidus ne constituent un refuge pour diffé-
rents parasites ou maladies (NAFUS et SCHREINER ,
1986) .

En plantations industrielles, l'utilisation de légumineu-
ses pérennes (Centrosema . . .), parfois pâturées, part du
même raisonnement : mais la plupart des praticiens n'on t
pas conscience qu'il s'agit - d'une association ! (AGAMU-
THU et BROUGHTON, 1985).

L'analyse des phénomènes de compétition entre *alites
adventices et cultures montrent que les pertes de rendemen t
dues aux adventices sont souvent plus fortes que celle s
qu'on attribue à une composante associée, dans des essais
analogues . Ces effets dépressifs croissent généralemen t
quand les études de la compétition due aux adventices son t
poursuivies plusieurs années .

La notion de surface relative équivalente (SRE _
LER en anglais), présentée par WILLEY (1979) est particu-
lièrement importante : il s'agit de la fraction de surface
du sol occupée par une culture pure équivalente à la surfac e
de sol produisant le même rendement dans l'association .
Ainsi, pour une association 50 : 50, c'est-à-dire dans laquelle
les deux éléments occupent la même surface relative, o n
aura L A =0,77 pour la culture A, et L B =0,33 pour la
culture B, en appelant LA et L B les indices LER partiels :
LER =1,10 . Le rendement de l'association est supérieu r
de 10 p . 100 à celui des surfaces équivalentes de culture s
pures . Dans ce cas, A est la culture dominante, et B la cultu-
re dominée .

Plusieurs cas peuvent se rencontrer, selon qu'on aura
compétition ou coopération mutuelle (figure 1) . L'associa-

tion ne sera négative que si tous ces constituants ont un e
production inférieure à leur quote-part . Si les densités d e
semis et les espèces associées ont été convenablemen t
choisies, on obtient en général des rendements équivalent s
ou supérieurs à ceux des composantes .

L'utilisation des LER dans l'étude des associations est
illustrée par les figures 2, tracées d'après WILLEY (1979 )
les indices d'égale amélioration constituent des parallèle s
joignant les axes en 1,0, 1,2 . . .Sur la figure 2a, la bissectrice
indique l'espérance de rendement de chaque culture pure
pour des densités partielles 50 : 50 . Tous les points situés
au -dessus représentent des rendements positifs pour l e
sorgho, et négatifs pour le mil . Il ne faut pas négliger pour
autant les rendements pondéraux, pour juger de l'intérê t
économique d'une association . La figure 2b présente un e
association par tiers . Les droites en pointillés indiquen t
là aussi les cas d'égale compétition .

La figure 3 présente des résultats portant sur des cultu-
res de maïs et de niébé au Kénya, à des niveaux de rende -
ment élevés . Ils montrent l'effet variable du maïs selon sa
densité de semis (a) : 2,5 plants/m 2 ; (b) : 5 pl/m &
(c) : 7,5 pl/m2 . (CHANG et SHIBLES, 1985) . Le niébé est
planté à 100 000 pl/ha . Dans ce cas particulier l'azote jou e
un rôle plus important que le phosphore . On a : N1 ou P l
pas d'engrais ; N2 ou P2 : fertilisation . M maïs pur ; C
niébé pur ; Mc : 67 p . 100 M et 33 p . 100 c ; mc : 50/50
p . 100 ; mC : 33/67 p . 100.

WADE et SANCHEZ (1984) en Amazonie péruvienne ,
ont analysé des modèles de cultures multiples basées sur la
culture juxtaposée, autant qu'associée, de maïs et de
manioc, avec du soja, du niébé, du riz pluvial et de l'ara -
chide, répartis sur un cycle de 2 ans ,(figure 4) . Ces sys-
tèmes de cultures juxtaposées sont comparés aux même s
cultures pures, effectuées aux mêmes périodes . L'analys e
complète du système doit tenir compte de la durée des
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FIGURES 2-Diagrammes des surfaces relatives équivalentes (LER) et des niveaux relatifs de compétition
dans deux types d'associations (d'après WILLEY, 1979) .
2 .a . : comparaison d'une association 50 : 50 : combinaisons de quatre génotypes de mil à quatre génoty-

pes de sorgho . Tous les points situés au-dessus de la droite sont supérieurs à la somme de s
composants purs pour des surfaces équivalentes .

2 b . : comparaison de quatre niveaux de densités de semis pour deux types d'associations 1 : 2 et 2 : 1
de maïs et de haricots . Les chiffres (1, 2, 3, 4) indiquent les densités appliquées ; les droites poin-
tillées les valeurs d'égale compétition, pour les rapports de densité choisis . On observe un avantage
global de l'association pour tous les points situés au-dessus de la droite joignant les LER 1,0 .
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FIGURE 3 - Evolution des rendements du maïs et du niébé en association, selon les proportions de chaque culture et la fertilisation . M maïs
pur ; Mc 67 p . 100 maïs, 33 p . 100 niébé ; mc = 50:50 ; mC = 33 :67 ; C = niébé pur. N1 : pas d'azote ; P1 : pas de phosphate ; N2 ,
P2 : engrais .
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cycles de culture de chaque élément . Ils proposent l'indic e
ATER (durée réelle du rapport équivalent), qui tien t
compte de la durée d'occufration partielle des sols par
chaque culture : ainsi, l'introduction de cultures à cycl e
court dans le manioc, peut permettre d'éviter une tro p
forte compétition pour l'eau pendant des périodes d e
pluviosité limitée .

UTILISATION DE L'ENERGIE SOLAIR E
PAR DES ASSOCIATIONS CULTURALES

On se limite ici à l'étude de cultures vivrières à cycle
annuel : céréales (maïs, sorgho, mil . . .), légumineuses
(haricot, pois d'angole, niébés . . .), solanacées (piment), et
plantes-racines (manioc, igname, patate douce, taros),
et à un exemple de culture semi-pérenne à cycle annuel ,
l'ananas.

Dynamique du développement de l'association .

Les figures 5a, b, c, résument l'évolution d'une associa-
tion de mil et de pois d'angole, réalisée en Inde (SIVA-
KUMAR et VIRMANI, 1980), en climat semi-aride d e
mousson (1130 mm de juin à février) sur vertisol mont-
morilldnnitique calcaire, avec des températures maximale s
de 33° en juin et de 27° en décembre, et minimales de
23° en juin et 15° en décembre. Les quantités d'énergie
solaire sont de l'ordre de 1400 à 2000 J cm -2 par jour ,
avec un minimum en août et un maximum en octobre .

Le maïs à cycle court (90 jours), et le pois d'angole à
cycle long (180 jours), ont été semés le 12 juin ; les réser-
ves en eau du sol ont alimenté le pois jusqu'à la récolt e
finale . Les semis ont été réalisés à 80 000 pl/ha (maïs e n
cultures pure et associée), à 40 000 pl/ha (pois en associa-
tion), et 80 000 pl/ha (culture pure) . Les rendements en
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FIGUÃE8 5- Evolution des composantes de la production de matière sèche du mais et d u
pois d'angole en cultures pure et associée .
5.a. : maïs pu r
5.b. : pois d'angole pu r
5.c . : association

On exprime en fonction des jours après le semis, les productions en pourcentages d u
maximum atteint .
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FIGURES 6
6.a. : évolution, au cours de la croissance, de la matière sèche totale (en t/ha) produite par les arachides ,

le mil et l'association .
On a la culture pure, la production attendue sans compétition, et la production réellement observé e
en association, en fonction du nombre de jours depuis le semis .

6.b. : évolution des indices de surface foliaire (LAI) pour le même essai .
On a indiqué les LER à chaque date sur les deux figures .

maïs ont été les mêmes e1;,,association (3 518 kg/ha) et e n
culture pure (3 500 kg/ha).

Grâce à l'étude bibliographique déjà citée (WILLEY ,
1979), puis à des travaux ultérieurs portant sur le mil e t
l'arachide (REDDY et WILLEY, 1981 ; MARSHALL e t
WILLEY, 1983), on comprend clairement comment e t
pourquoi l'association culturale de deux espèces, dont le s
durées de cycles de croissance et les systèmes reproductif s
diffèrent beaucoup, peuvent produire des rendement s
combinés (exprimés par leur LER), très supérieurs à ceux
des cultures pures équivalentes .

Sur les figures 6a et b (d'après REDDY et WILLEY ,
1981), on compare les évolutions des masses sèches et des
indices foliaires d'une association comportant un rang d e
mil et trois d'arachide en lignes espacées de 30 cm, et de

ses composantes en cultures pures . La culture combinée
est nettement plus productive que les valeurs attendues :
le LAI de l'arachide est voisin de sa valeur attendue, compt e
tenu de sa densité partielle de semis ; l'ensemble mil +
araçhide a occupé le sol, et mieux utilisé l'énergie solaire
incidente que ses composantes en cultures pures . Le rende-
ment en matière sèche et en grains de l'association 50 : 5 0
est amélioré respectivement de 28 p . 100 et 26 p . 100 pa r
rapport à ses composantes . Les indices LER partiels e t
totaux sont les suivants (tableau 1).

Evolution de l'occupation de l'espace .

Les figures 7 (d'après MARSHALL et WILLEY, 1983 )
présentent l'évolution des coefficients de transmission de
l'énergie PAR (photosynthétiquement active) à 32, 46 et
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TABLEAU 1 - Indices partiels de LER des rendements en grains et en matière sèche total e
d'une association 50 : 50 et de ses composantes :

PPDS - plus petite différence significative à 5 p . 100
C.V . - coefficient de variation à 5 p . 10 0

57 jours après le semis, dans les composantes de l'asso-

	

dates de début et fin de remplissage des grains ou gousses .
ciation et dans celle-ci, au niveau du sol : les interlignes <

	

Tout ceci montre que le fonctionnement photosynthétique
d'arachide disparaissent dès le 46e jour ; au-dessus de

	

de l'association est meilleur que celui de l'arachide pure ,
l'arachide l'énergie reste supérieure à 50 p . 100 jusqu'à

	

et que celui du mil associé est à peine moins bon que celu i
la floraison du mil ; mais chaque rang a une réponse bien

	

du mil pur .
particulière, liée à sa position par rapport au soleil .

Dans certains cas, on peut utiliser comme culture
Les figures 8a, b, c corrèlent l 'accumulation de masse

	

dominée une plante d'ombre : c'est le cas d'associations
sèche et le PAR intercepté par les cultures de mil et d'ara-

	

de taro et de manioc, ou d'ananas et de papayer' : ce dernier
chide, et leur association . La figure 8d distingue les compo-

	

type d'association est pratiqué dans les pays à clima t
sentes de l'association ; dans tous les cas, on a repéré les

	

très lumineux de type soudanien (KAPLAN, 1976 ; PY ,
1980).

Culture M .S . totale Rendement en grai n

arachide associé e
mil associ é
association
PPDS (5 p . 100 )
CV p . 100 (5 p . 100)

0,6 9
0,59
1,2 8
0,10
5,41

0,7 1
0,5 5
1,2 6
0,21

11,24

32 jours

. ^.~
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FIGURE 7 - Mesure s
cients de transmission

des coeffi -
0,5 -du PAR

(rayonnement photosynthétique-
ment actif) à 32, 46 et 57 jours
après le semis, à la surface du sol ,
entre trois cellules unitaires de
mil, d'arachide et d'une unité

	

o —
d'association . Les interlignes son t
à 30 cm.
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FIGURES 8- Matière sèche accumulée exprimée en t/ha, en fonction des sommes de PAR intercepté pa r
le mil, l'arachide et l'association . Les sommes sont calculées du 33e jour après le semis jusqu'à la récolt e
finale . Le début, le milieu (en temps) et la fin du remplissage des grains ou des cosses sont indiqués .
8 .d . : on compare l'évolution des composantes dans l'association .

Un problème particulier se pose quand on associe de s
plantes de même taille finale : on observera une domina-
tion de l'espèce qui a la vitesse de croissance la plus grande ,
si l'association est trop intime (cultures en mélanges),
SIVAKUMAR et VIRMANI (1980) en donnent un exempl e
pour le maïs et le pois d'angole . La figure 9 traduit l'évo-
lution de la production de masse sèche des composants e t
de l'association, par rapport au PAR intercepté : le pois
d'angole prend du retard en association jusqu'à la récolt e
du maïs, puis il rattrape celui-ci, et le rendement final en
est peu affecté : le LER de l'association est de 1,65, avec
des rendements de maïs de 3 500 kg/ha (pur comme asso -
cié) et de pois de 1 833 kg/ha (pur) et 1 500 (associé) ,
avec deux rangs de maïs pour un de pois d'angole .

1600

Dans une première tentative d'étude d'associations de
piment et d'ananas, OSSENI et N'GUESSAN (1987) ont
trouvé que la culture combinée a un rayonnement net R n
qui varie de 58 à 64 p . 100 du rayonnement solaire global,
et un albedo moyen a compris entre 17 et 19 p . 100, entr e
3 et 6 mois, alors que sur la culture pure d'ananas, on a
mesuré respectivement dans les mêmes conditions un Rn
plus élevé (65 à 75 p . 100) et un albedo plus faible (14, 5
à 17,5 p . 100) (tableau 2) .

Conclusion partielle.

L'ensemble des résultats analysés montre que l'adapta-
tion des variétés à l ' association est un critère essentiel ,

FIGURE 9 - Production de matière
sèche (en g/m 2 ), exprimée en fonctio n
de la somme des PAR (en 106 micro-
einsteins/m 2 ) dans le mais seul, le poi s
d'angole seul, et l'association des deux .o

t
800 1600 2400 3200 400 0

c/)
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TABLEAU 2 - Evolution de l'albedo et des coefficients c et d de la relation reliant le rayonnemen t
global Rg au rayonnement net Rn, dans le cas d'une association culturale ananas et piment à
Anguédédou (5° N), Côte d'Ivoire .

.II.oA . . m	 - . . .e

	

.
- - ~ -

	

D .. —

	

-2 \

	

oec- --

	

L:

	

.
~	 e	 ~ ..

c

	

d
Période de l'anné e
âge de la culture

0,986

0,96 5

0,99 5

0,985

août 1984
90 à 100 jours
septembre 198 4
105 à 120 jours
octobre 198 4
135 à 150 jours
novembre 1984
165 à 180 jours

17,2 ± 0,6

18,3 ± 0, 7

18,8 ± 0,6

18,8 ± 0,8

0,580 13,17

0,585 10,13

0,631 - 7,55

0,640 - 11,90

mais souvent mal perçu . Des essais très intéressants ont ét é
publiés à ce sujet par CHETTY et REDDY, 1984 ; FRAN-
CIS et al., 1976 ; CRUZ et al., 1984 ; WAHUA et al. ,
1981 ; notamment .

A) SORGHO NAIN ET SOJA

)-

	

• SOJA

•

	

Q

r..

,_

	

SORGHO

associée est alors deux fois plus dense que ses composant s
purs .

Dans la plupart des cas, on aboutit à une réductio n
considérable du rendement de la composante dominée .
WAHUA et MILLER (1978) ont analysé les conséquences
de ces densités excessives (figure 10) . WILLEY et RAO
(1980) en donnent d'autres exemples, tout en soulignant

B) GRAND SORGHO ET SOJ A

SORGH O

SOJ A

L'erreur la plus fréquemment commise est d'addition-
ner les densités optimales de semis (CROOCKSTON e t
HILL, 1979) des composantes de l'association : la culture

1 2

1 1

1 0
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l'importance du décalage des maturations, et proposent u n
rapport de compétitivité, dérivé du LER, qui tient compte
des rendements partiels des composantes : CR =(LERa/
LERb) (Zba/Zab), avec Zab et Zba, proportions des surfa-
ces en associations attribuées (au semis) respectivement
aux cultures a et b .

LA COMPETITION POUR L'EA U

L'utilisation de l'eau par chaque élément de l'association .

Elle dépend de plusieurs facteurs : la capacité qu'a un e
espèce à puiser l'eau dans le sol (l'ananas est moins adapt é
que le mil à puiser une eau rare), et la vitesse de croissanc e
de son système racinaire durant sa vie . On possède mal-
heureusement peu de données concernant ce dernier point ,
car les études de l'enracinement sont rares . Un excellen t
travail de GREGORY et REDDY (1982) compare les enra-
cinements de mil et d'arachide . Les figures 11 illustrent la
colonisation du sol par les cultures pures et associées . On
notera qu'elle est nettement plus importante jusqu'à 50 cm
de profondeur dans l'association que sous les composante s
pures . Il n'a pas été possible de distinguer les systèmes
racinaires dans cet essai . REDDY et WILLEY (1981 )
constatent que la consommation d'eau d'une culture asso-
ciée de mil et d'arachide ne dépasse que de 10 p . 100 celle s
de ses composants purs, et qu'elle est inférieure à la con -
sommation «attendue» par addition des productions. L'ef-
ficience de l'eau s'avère meilleure : les auteurs estiment
que l'ombrage partiel de l'arachide peut l'expliquer dan s
les conditions de l'essai .

SINHA et al . (1985), étudiant cet effet en saison sèche

dans le Pendjab, ont montré que la réponse du blé irrigué ,
associé à la moutarde, au pois, et au pois chiche, dépen d
beaucoup de la plante associée, et du mode d'irrigation ,
mais que les besoins en eau globaux sont assez peu diffé-
rents . Irriguées avec 300 mm d'eau, les associations consom-
ment au plus 340 mm contre 250 mm pour le blé seul .
L'association du blé et de la moutarde peu irriguée (60 mm )
a même un coefficient d'utilisation de l'eau meilleur que l e
blé seul . Le problème est que les auteurs ne donnent pa s
les rendements des cultures pures de moutarde, pois e t
pois chiche, ce qui empêche de calculer les LER.

Le régime des pluies et l'utilisation de l'eau par chaqu e
composante .

Plusieurs auteurs montrent que l'association de deu x
plantes bien adaptées à la sécheresse, mais dont les maxi-
mum de consommation se situent à des périodes différente s
de leurs cycles, pourront mieux supporter des phases d e
déficit en eau du sol, liées à l'irrégularité des pluies, ca r
chaque densité de peuplement partiel est assez faible, e t
permettra de tirer parti des faibles exigences de l'autre a u
moment critique : l'exemple d'un mil à cycle court et d'un
sorgho rouge à cycle plus long est souvent donné . D'autres
auteurs apportent d'ailleurs une preuve indirecte, en souli-
gnant l'effet très négatif de la sécheresse sur des plantes qu i
y sont sensibles .

La production de masse sèche et le rendement .

La position relative des composantes de l'association
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para ît jouer un rôle important : HULUGALLE et LAL
(1986) ont montré que les rendements du maïs et du niéb é
en conditions d ' alimentation en eau limitée sont meilleurs
en association ligne à ligne qu ' en cultures pures ou en plan-
tes intercalées sur la ligne ; OSSENI et N'GUESSAN
(1987) ont estimé que l'association du piment à l'ananas
peut assurer une meilleure exploitation des ressources
hydriques du sol . En effet, l'ananas est planté sur des bil-
lons hauts de 20 cm, et le piment au fond de ceux-ci : on
observe ainsi une meilleure occupation du volume de sol ,
et une concurrence pour la lumière réduite, au moins en
début de culture.

EN CONCLUSION GENERALE

La plupart des résultats disponibles montrent qu e
l'association se comporte généralement mieux quand se s
éléments sont suffisamment dissociés . L'analyse de l'ex-
tinction du rayonnement solaire, et du fonctionnemen t
des systèmes racinaires sous l'association l'expliquen t
aisément. Mais les données de la littérature mettent aussi
en évidence le rôle essentiel joué par l'adaptation de s
variétés à l'association .

La plantation de rangs (ou mieux encore de petites
séries de rangs) alternés permet au composant le moins haut
de recevoir assez de PAR pour parvenir à un rendemen t
suffisant (mais inférieur à celui de la culture pure) : FAWU-
SI (1985) le montre bien en associant maïs et okra au Sud
Ouest du Nigéria .

Ces effets s'estompent souvent quand on effectue de s
apports d'azote dans des associations céréales-légumineuses ,
car cette dernière s'en trouve relativement affaiblie, du fai t
de la vigueur plus grande de la graminée (CORDERO e t
McCOLLUM, 1979).

Les meilleurs résultats sont atteints quand la culture
dominante a un cycle court, ou que la culture à cycle le
plus court a une vitesse de croissance nettement plus grande
que celle à cycle long.

L'utilisation de l'énergie solaire est meilleure dans un e
association bien choisie que dans ses composants ; rende-
ments en masse sèche et en grains ont alors des LER analo-
gues .

Dans des associations de légumineuses à des graminée s
ou du manioc, mieux vaut utiliser des légumineuses à por t
buissonnant que des types grimpants, qui s'adaptent mal :
il semble que ces derniers ont des besoins en énergie PA R
plus importants . Ceci a été montré notamment au Brésil
et en Colombie, avec des haricots et du maïs. (CAETANO
et al., 1984 ; CLARK et FRANCIS, 1985) .

La suppression rapide de la composante à cycle court ,
(maiss dans le pois d'angole par exemple) permet d'obteni r
rapidement une première récolte, sans perturber le rende -
ment de la seconde . Mais ce système n'est vraiment adapt é
qu'à des zones où la saison des pluies est assez longue .

On doit tenir compte des exigences énergétiques maxi-
males de chaque composante de l'association, et évite r
d'effectuer le semis associé de cultivars au moment o ù
une forte nébulosité est probable. On pourra cependan t
associer au maïs ou au bananier plantain une culture com-
me le taro, qui supporte l'ombrage, mieux qu'une arachid e
ou une tomate (ADELANA, 1984 ; IGBOKWE et al., 1985 ;
SIVAN, 1984, etc .) .

Les associations de cultures annuelles, si on utilise des
densités de plantation correctement choisies, et si elles son t
placées dans des conditions pédoclimatiques favorables ,
permettent donc d'obtenir des rendements à l'hectare
supérieurs à ceux des composants purs . Elles sont très im-
portantes chaque fois que les surfaces disponibles sont fai-
bles . Elles assurent une meilleure régularité du rendement
de leurs composantes, réduisent l'envahissement des terre s
par les mauvaises herbes (UNAMMA et ENE, 1985 ; AYE -
NI et al., 1984) et l'érosion hydrique en début de saison ,
grâce à leur couverture rapide du sol .

L'utilisation de systèmes de plantation en bande s
permet d'effectuer une récolte mécanique, si les écartement s
sont correctement choisis : l'association permet souvent d e
réduire les infestations parasitaires, chaque composant e
«piégeant» plus ou moins les parasites de l'autre (LITSIN-
GER et MOODY, 1976 ; NAFUS et SCHREINER, 1986 ;
OSSENI, 1985b) .

On peut aussi envisager la mise en place successive d e
deux cultures à cycle court dans les interlignes libérés, e t
améliorer ainsi la productivité du sol au cours de l'année
(CORDERO et McCOLLUM, 1979) .

Tout ce qui précède a eu pour but de montrer qu' à
partir du moment où on prend sérieusement en compte
l'association de cultures, il faut se donner les moyens de
l'optimaliser, et notamment rechercher quelles modifica-
tions elle exige par rapport aux méthodes utilisées e n
cultures pures . Toutes ces possibilités sont exploitées, sou s
une forme ou une autre, dans de nombreux pays . Des
colloques récents ont permis de faire un point général de s
résultats acquis, et surtout, des instituts de recherches d e
haut niveau comme l'ICRISAT, I'IITA et bien d'autres ,
ont commencé à mettre en place, depuis plus de dix ans ,
des programmes coordonnés . Ceci rend optimiste pour
l'avenir des associations de cultures.
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